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1
Les Smoky Mountains au-dessus de Gatlinburg emprisonnaient Skylar. Le verrou de cette prison virtuelle était la peur, la peur qui lui interdisait de héler le petit groupe de randonneurs à quelques mètres d’elle.
La nostalgie lui serra la gorge. Elle aurait voulu surgir des buissons et les supplier à grands cris de revenir.
Regardez-moi. Écoutez-moi. Parlez-moi.
Mais, comme toujours, elle n’en fit rien. C’était impossible. S’ils la voyaient et la reconnaissaient, toutes ces années passées à fuir et se cacher n’auraient servi à rien.
Elle prit donc sa serviette et sa savonnette et, se détournant du sentier désormais vide, se rendit d’un pas lourd au ruisseau où elle avait prévu de se laver. Même la floraison des jacinthes printanières n’allégea pas son humeur.
Comment serait-ce d’être insouciante, de rire sans se préoccuper d’être entendue ? D’avoir une conversation civilisée au lieu de marmonner un merci furtif quand elle se réapprovisionnait en ville ?
Se laissant tomber à genoux, Skylar sentit la fraîcheur de la mousse sur ses jambes nues. D’ordinaire, le glouglou du petit torrent entre les conifères l’aurait fait sourire. Mais rien ne semblait pouvoir apaiser le cours de ses pensées ce jour-là.
Ces cinq années passées à vivre comme un ermite avaient laissé leur marque. Elle était lasse, épuisée jusqu’à l’os d’être constamment en alerte. À quoi bon lutter encore ? Peut-être devait-elle renoncer et s’abandonner à un sort inévitable.
Encore un jour, Sky. Juste un. Tu pourras te reposer demain.
C’était ce que son ex-soldat de père lui aurait dit. C’était ce qu’il lui avait répété, jusqu’à graver ces mots dans son âme. Quand elle se plaignait, adolescente, de leurs joggings à l’aube, le suppliant de la laisser reprendre son souffle :
— Encore un kilomètre, Sky. Juste un. Tu pourras te reposer demain.
Quand elle sentait ses bras se liquéfier et voulait sortir de la piscine :
— Papa, s’il te plaît. Je ne veux plus nager. Je ne peux pas aller au centre commercial avec mes amies ?
— Encore une longueur, Sky. Juste une. Tu peux y arriver, chérie. Fais un effort. Fais-le pour papa.
Et elle le faisait. Plutôt que de le décevoir, elle courait encore un kilomètre, elle nageait encore une longueur, elle visait la cible jusqu’à ce que ses coups de feu soient aussi précis que ceux de son père.
Mais le désir de lui faire plaisir ne suffisait pas toujours. Parfois son corps la trahissait et elle s’effondrait. Bizarrement, c’étaient les meilleurs moments. Parce que son père l’enlevait alors dans ses bras musclés, le front barré par le remords, et s’excusait de l’avoir poussée trop loin.
Il lui offrait un dessert extravagant. Ils jouaient des heures à des jeux vidéo, bien qu’il les ait en horreur. Il la laissait regarder ses émissions préférées, même s’il y avait école le lendemain. Tout ça en jurant qu’il ne la pousserait plus autant.
Mais il recommençait. Il le faisait toujours.
Même quand elle avait entamé ses études d’infirmière à San Diego, il passait tous les matins pour l’entraîner ou aller courir avec elle. Il n’avait jamais interrompu leur routine, lui promettant toujours qu’elle pourrait se reposer le lendemain. Mais, bien sûr, le lendemain n’arrivait jamais. S’arrêter était hors de question.
Même après sa mort, dans un accident de voiture causé par un chauffard ivre, Skylar avait continué à se donner à fond. Espérant retrouver des parents du côté maternel, elle s’était inscrite à l’université du Tennessee à Chattanooga. Elle n’avait jamais retrouvé personne, mais s’était coulée dans sa nouvelle vie et avait poursuivi les habitudes sportives de son père. Cela lui aurait fait l’effet d’une trahison de penser à les abandonner.
À l’époque, elle avait assez mûri pour comprendre en partie l’obsession paternelle. C’était le chagrin causé par la mort de la mère de Skylar qui l’avait poussé à la protéger. Il ne voulait pas la perdre. Et comme il ne pouvait la protéger du cancer il le faisait de la seule manière qu’il connaissait : en s’assurant qu’elle courrait plus vite et se battrait plus fort que quiconque.
Des années plus tard, un jour qu’elle sortait de l’hospice où elle faisait du bénévolat, elle avait vu un homme au comportement suspect la regarder de l’autre côté de la route. Ses réflexes s’étaient mis en marche. Elle s’était jetée au sol et avait roulé sur elle-même une seconde avant que les balles ne sifflent au-dessus d’elle.
Ce soir-là, elle avait dit à son père qu’elle l’aimait et que ses leçons avaient porté leurs fruits. S’il ne lui avait pas fait subir cet entraînement éreintant, elle n’aurait jamais survécu. Et elle n’aurait certainement pas réchappé à la tentative de meurtre suivante ni à ces années passées à fuir.
Mais si elle ne partait pas bientôt d’ici elle gaspillerait tout ce labeur, toute la foi que son père avait placée en elle.
Ces montagnes vertes, si belles et si paisibles, l’avaient bercée d’un faux sentiment de sécurité. Elle était restée trop longtemps, plus longtemps qu’elle n’était jamais demeurée quelque part. Elle aurait dû partir depuis des semaines.
Chaque jour qui passait accroissait le risque qu’on la reconnaisse durant l’une de ses visites à Gatlinburg. Ce « on » le dirait à quelqu’un, qui le répéterait à quelqu’un, jusqu’à ce que la rumeur parvienne aux oreilles de ceux qui voulaient sa mort. Il était temps d’emballer ses maigres possessions et de trouver un autre endroit où vivre.
Elle sortit son pistolet de la poche de son short et le posa sur la rive. Puis elle ôta soigneusement son pendentif. L’épaisse chaîne en or étincela dans le soleil.
Pour la fin de leurs études, ses amies avaient reçu des voitures ou des liasses de billets. Son père, lui, lui avait offert une chaîne en or à gros maillons, à laquelle pendait une petite boussole également en or. La déception éprouvée lorsqu’il lui avait remis le bijou s’était évaporée quand elle avait lu l’inscription au dos.
Encore un jour, Sky. Juste un. Tu pourras te reposer demain.
Cette maxime était de meilleur augure pour son avenir que n’importe quel diplôme. Elle lui rappelait de se dépasser. Mais c’était avant tout le rappel de l’amour de son père pour elle.
Elle déposa la chaîne avec soin à côté d’elle. Puis elle commença d’ôter son T-shirt par la tête. Ce faisant, elle perçut un léger bruit qui la fit se retourner. Un jeune homme maigre se tenait à moins de dix mètres d’elle.
— J’ai fini par te retrouver…
Sa voix était sèche et rocailleuse. Une capuche dissimulait ses traits. Il avait le soleil dans le dos, ce qui mettait de toute façon son visage dans l’ombre. Non que cela importe. C’était le pistolet dans sa main qui retenait l’attention de Skylar. Un Heckler & Koch HK45 semi-automatique. Le genre d’arme que son père préférait, chère, puissante et mortelle. Particulièrement quand le canon était pointé sur sa poitrine.
Était-ce l’homme qui l’avait forcée à fuir Chattanooga ? Ou sa Némésis avait-elle dépêché un laquais pour la tuer ?
— Qui es-tu ? Que veux-tu ?
Essayant de gagner du temps, elle jeta un coup d’œil à sa propre arme. Trop loin d’elle, trop près de l’homme.
— Je ne vois pas ton visage alors je ne pourrais pas te décrire aux autorités. Va-t’en. Je ne parlerai de toi à personne.
Il se mit à rire.
— Pas question. On m’a payé pour faire ça. Très bien payé. Et j’aurai encore plus de fric quand ce sera fait.
— Qui t’a engagé ?
Ces arbres, sur la droite, ils pouvaient lui fournir un couvert. Mais pourrait-elle les atteindre sans être touchée ?
— J’ai pas demandé le nom du type.
Il leva le bras, plissant les yeux comme pour ajuster le tir, l’air de ne pas bien connaître l’arme. Son commanditaire la lui avait-il donnée ?
— Je te payerai plus que lui, affirma-t-elle en prenant appui sur ses jambes. Je te donnerai le double si tu me laisses partir. J’ai beaucoup d’argent.
— C’est bon à savoir, dit-il en ricanant. Quand je t’aurai tuée, je prendrai aussi le fric.
Elle plongea sur le côté.
Bam ! Bam !
À l’instant où ses pieds touchèrent le sol, elle roula sur elle-même et se releva en courant.
Un hurlement de rage se répercuta à travers les arbres, tandis que le jeune homme s’élançait à sa poursuite.
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